
ce qu'il a de plus touchant et de plus poétique. 
Xoél est la fête de la réconciliation. C'est 

("W e" ce j°ur Q“« *’on Pardonne lei offenses,
C est le grand jour, la fete par excellence que l'on renoue les anciennes amitiés brisées 

' Cf. L.,rclle"s' ,e gla"d anniversaire qui rap- que l'on presse de nouveau la main que l’on 
pelle le commencement d'une nouvelle ère, avait fuie. Ce n'est pas en vain, que l’Eglis- 
comme il marque celui dune nouvelle année, fait entendre ce chant d’amour et de charité:

est la date qui sépare le monde ancien du Paix aux hommes de bonne volonté'
monde nouveau ; c’est l’événement qui a La fête de Noël, dans tous les pays, est

q „ 0r,g"'e dunc rcllg,on qui a révolu- accompagné de coutumes particulières d'un 
I ,0yne.. ul,lvers- caractère religieux, réjouissant ou grave. La

Noël est avant tout une fete religieuse, et huche de Noël est bénie avec une prière pour 
en Canada, cest le caracter- qu’elle revêt avec les pauvres et les voyageurs: l’arbre de Noël

\ hfinTI' PO,”PC- k , 'ait U j0ie deS unfan,s ' le es, ambi-
..... fin dc '? soiree, chacun s achemine vers tionné des amoureux; les réunions de famit-

g tse paroissiale, ou les saints mystères vont les, au repas du s< ir, dans la dégustation des 
appe er la naissance du Dieu fait Homme. plats traditionnels, sont le bonheur des grands 

i |CSt a„Celîe ceremon,e gue l‘on répète avec parents, qui se voient revivre dans leurs en-
V plus (J enthousiasme et de foi le solennel: fants et leurs petits - niants

T*'rl“Z Carv - Noél 3 M 1= Krand inspirateur des poètes
J.muis les églises n auront ete mieux rem- populaires,-et l’Eglise s’est relâchée uîTpeu 

plies, jamais la foule naura été plus recueil, de sa discipline pour permettre, dans ses 
le, jamais les chants sacres n’auront résonné iemplcs, le chant de ces naïves productions 
avec plus d allégresse sous les saints parvis, du Moyen-Age 

C’est un jour tout à la joie, tout à l’espé­
rance, tout à l’amour.

Noël ! Voilà le Rédempteur !
Cette fête est particulièrement chérie des 

enfants.

Qu’il s'agisse des pastourelles d’Italie, des 
rondes anglaises, des vilanaos espagnols, ou 
des noëls français, on retrouve partout l’ex­
pression franche et pieuse de la même foi.de

Cetfe messe à laquelle on ,e rend au milieu reCOnnai,,an“’ »'«ha.ant

pta sincèr“de
mondes de légendes. et U amour.

A chaque instant durant l'office ils croient ,,„!!! ? “J0™ qU* * Cœur ,,ouvre brge'

berceau du divin enfant.
La crèche toute

en notes
et animées, offrant à l’Homme-Dicu les

A côté de ceux qui se réjouissent, il y en a 
l- a J,T. 1,alue,le re- qui souffrent: ne leur marchandons p-, quel-

£m,:r,dLp*
fantine mconnus jusque-là. Pour eux, c’est Après le Sursom corda, n’oublion, pas la 
une révelat'on. Gettc représentation si petite sainte assistance à laquelle nous convie la Di­
et si faible de la Toute Puissance élève leur vinité elle-même dans la 
jeune âme, et leur montre l’amour divin dans quotidien. distribution du pain

■
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membres aux assemblées était de se choisir 
un personnel de « bons officers »„ il importe 
maintenant de savoir ce qu il faut entendre 
par « un bon officier », et quelles qualification, 
doit avoir un membre pour être considère 
comme tel.

Le « bon officier “ doit avant tout ftre, et 
non se croirt ou se dire un mutualiste sin­
cère renseigné et convaincu, doue d un es­
prit ’d'initiative qui n'exclut pas la possess,on 
d'un certain degre d’ambition et de confianc 
en lui-même, mais no nindispensable au bon 
fonctionnement de la société.

En faisant le choix de nos officiers, recher­
chons les véritables qualifications, prenant 
bien carde de ne pas nous laisser tromper par 
l’extérieur de la condition sociale de notre 
candidat, car celui-ci est souvent couvert d n 
vernis qui finit par coûter très cher i ceux 
nui sc fient aux apparences. Défions-nous au.T des « prétendants», des « chercheurs, de 
charges » que l’on rencontre invariablement 
MU temps de l’élection. Celui qui est toujours 
prêt à Accepter n’importe quelle charge, celui 
‘oui est toujours prêt à goûter à toutes les 
sauces le plus souvent sans y être invite, cet

. Tribune Mutualiste nommé-à «V°i-

— _ isÿxxaa rs ^
Offres et Demandes d’Emplot. voir "““V™ er,c {foira par nous faire dé- 

, „ rorresoondance d'Un Mutualiste vient à l'assistance aux assemblées, et à un
pomt^u mus "appeler que vraiment nous pomt d vue vneore etre pré ud ciah
po’nnas tout ce que nous pourrions au intérêts de la société; et Ion s apercevra
suiet des offres et demandes d’emploi, et J ose peut_être trop tard qu il nous aurai e ■
«nérer que le 13. E. prendra la suggestion qui *coup plus facile avec un peu de P™denc£ ^ ■2S5 iSSMSüra. g »tâstfv1tB.’KSsistrAstt ex ■
liance Nationale, cette inst!tut'0",nqnU‘ , vex- tiative ou au moins une ambition bien leg.-

«SU; s ÿSH
façon pratinue que nos compatnotes ne sorn d’autres résultats que de servir h

doivent leurs positions à leurs sociétés, i Y (‘j^pcn«. de la société qui devrait au ™ probablement £u des nôtres îSTu première à.en Unéfic.ert Dans A *«-
nous ne suivons pas assez a la lettre tes sia ^ ct ceUx-ci sont assez nomPreux. 
tuts et rengagement d'honneur qui nous font . . accepté une charge apres
un devoir de® nous aider mutuellement non ^'l'cTé un peu, mais il en Profitera ^

"B tan fcsstt s *
=1s”S.™ nom apmhic. Million, un moyon ^üïSi'^t loi IntOèU

ta T" " — - ""

et l’Alliance aura du coup fait un pas de plus 
le progrès et la popularité.

Nos Mutualistes Distingués

J. AMABLK CARON 
Ex-Pré»., Union St-Jo»eph de St Henri, 
As».-Sec. do l'Association Mutuelle de» 

Employé» des Tramways.

** none si nous voulons avoir de bons of fi-

L’Assistance sa»^..senjblées^ ^«ion dT'quabficntion^ r«l»j^*^e Prou- 
De choix des “ bons officiers . i>ut;|ité, la nécessite meme des assemmee.

COki«uTtetV7ér"iableqmoyên dtuir^'ks " Un officier’sincèr"'dans

vers Ebéniste.

ses paroles et dans
que
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ses actes possédera invariablemnet la confiance 
de ses confrères, et ce, dans une large mesu­
re; il attirera l’atention même des plus indif­
férents; chacun s’atiachera à ses idées petit 
a petit; il jouira d’utye popularité qui dure, 
et les membres s'intéresseront à ses succès et 
sen réjouiront au lieu d'en être jaloux. Si .. ,• . .
encore, cet officier est renseigné sur ses dé- , ,„?ICI une 1 s e des banques canadiennes en 
voirs et pouvoirs, s'il est convaincu, ses opi- *al *‘te ou en liquidation qui peut être con- 
nions seront toujours respectées et feront sou- sultée avec avantage lorsqu'on vent autorité, et ses décisions feront loi dans 1
la plupart des cas. Bravo, alors, et honneur à 
lui, car c est la que l'ambition qui l’aura
animé à un juste degré sera amplement sa- , ®r,cu“ur*l Bank of Upper Canada . 
tisfaite, surtout s’il se rend compte du bien 'ank ot Acadia, Nova Scotia . .
cnr» a-ïU 'a,re sans lrop se franger, et en- Lank of Brantford, Ontario
qu'âie'yrasra^x^ra pat°!MontrM
Paraissait Iéclipser à ses débuts. Officier9et I'3"' of C'llfton...................................
membres sont contents et celui-là peut s’être ,,ank of Liverpool, Nova Scotia 

c.,'périe,ncc /lue** "est pas le Lank of Prince Edward Island

pXMzL'ftris, °* 7don •bn. et s’il m’était permis d’offrir un conseil 7’k °f Upper Canada.........................
aux “ prétendants « qui pourraient me lire, je Central Bank of Canada, Toronto .
MïïL'. rravalI!c d’abord pour obtenir Central Bank of New Brunswick, Frê­
les qualifications requises, et quand les char- dericton N B
ges se présenteront, elles te trouveront en p.,,. p .’ . .. ' ..........................ligne». Clty Lank of Canada, Toronto . .

Commercial Bank of New Brunswick 
Commercial Bank of Manitoba, Winni-

La,Fortune r„peg ..(.au. T Canada ) ■ •

» se? ......des, pour bien marquer qu’elle n’a pas le ’
Kïïaîîte mon0dre,éCI.etnSsavSan,sOUont '°”a' TBa"k Canada. Toronto ’’

Wc que d, -«id,,,, U(rX\S£'""'
de plus en plus vite, même à leur insu tant r, n V '
cet amour delà vitesse s’est emparé d’eux (au paT'en Cana 7 ’Cette passion a déjà fait de nombreuses vie- r/ 7 ’ 7 • ' ,
times et, sans compter les accidents inévita- UnadaT ' (a" Pai> '
bies, Ion peut avancer qu'elle a sûrement, par Maritime Bank St Tohn NB 
le surmenage, encombré nos asiles d’aliénés. Mechanic, Bank oi Mon,’real .

, Mechanics Bank of St. John . . .
Un vieil Anglais prend son bain dans la ri- Metropolitan Bank, Montreal

viere en toute saison; il est parfois obligé de Pictou Bank . ...
casser la glace et n'a jamais eu le moindre Royal Canadian Bank, Montréal . .' “

Royal Canadian Bank, Toronto 
v .... Stadacona Bank of Quebec. .
En histoire, assurément, l'invraisemblable The Bank of Western, Canada

m,St r5 , lrTSS,b,e' 11 y a nombre devéne- Union Bank of Newfoundland, St. 
tnents extraordinaires, et déroutants, et ro- John’s
manesques, aussi. Le roman n’est cependant Westmoreland 
pas partout et tous les faits n’ont pas, à côté wick 
de leur version officielle, une autre face. Il Zimmerman’s Bank 1858
ne faut pas trop de scepticisme, mais il ne _____
faut pas trop,

A Conserver

Banques en faillite ou en liquidation

veut savoir si
leur billet on, encore de la valeur :

•S. V.

J A. P., Québec. ï'

depuis le
mai 1893

Montréa

. S.V.

» * »

Bank of New Bruns

plus, de crédulité.,non *S. V., signifie sans valeur.
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La collection de timbres du célèbre phi­

latéliste anglais W. W. Mann vient d'être ven- 
. , . due pour $50 000 II l’avait commencé il y a

Bien d’autres avant mot ont clamé tes y t ans EUe ne comprenait que des tim- 
dangers de l’alcool ; bien d autres ont mis en brg5 eu éen . mais tous ics spécimens, con 
garde l’humanité contre ce fléau, destructeur ^ e. vingt albums, étaient
de force, de santé, d’intelligence. Et la con qu dans un éut irréprochable. Cha-
sommation du funeste poison ne semble pas éuit spécialisé, dans cette collée
diminuer. Mais n’oublions pas que ces . a ^ont%ltraordinaire> et beaucoup de timbres 
force de frapper sur un clou qu on 1 enfonce. ^ #uient représentés par de nombreux 
Frappons donc sur le clou ; une vérité finit cxemplailes _ parfois cinquante—classés 
toujours par éclairer les aveugles, par la force deuïi par quatre, même parfois davanta-
lumineuse du vrai, par l’éclat qui renverse et k Quelques uns étaient représentés par des 
brise les négations de l’erreur et du faux. 8 

T’espèredonc que ces quelques conseils sans 
prétention toucheront plus d’une intelligence,
qui, souvent par manque de réfbxion, est n a à Nuremberg, Allemagne, près de 
restée dans l’erreur et le préjugé. manufactures de crayons employant 10,

L'on s’imagine que l’alcool pris a doses qqo per,orI,es ct produisant par année 
modérées est salutaire, que S"011 moy.nne de 350 millions de ces articles,
dien est sans danger. Et combien d hommes „ , »
intelligents, qui ne se sont jamais enivrés, 
croient être sobres en prenant avant le repas jj y a actuellement en construction aux
un apéritif et après un petit verre de liqueur Etats-Unis 13,000 milles de nouvelle voie

- d’alcool ; ils se préparent des maladies perm- ferrèc
cieuses à marche lente mais certaine. * * *

<* «*. d, *>*, w
invétérés) que la petite quantité d'alcool sauvages vivant en tributs, 
qu’ils ingèrent par jour soit nocive. Et pour­
tant nombre d’accidents les guettent . d’écoles ont des va-

SSSL =.««“. -d™S-Lio- de U. dépense s.m.i... » e,.q seme,ne,, 
annuelle occasionnée parleur petit défaut, les
ferait réfléchir et abandonner lcur P°,son Une personne en santé est censée faire, à

t
Et je suis malheureusement certain que 

celui qui dépense bénévolement $36 50 par 
an pour s’empoisonner à petite dose, ne 
dépensera pas un cent par jour pour s assurer 
me bonne santé, pour prévenir quanti é de 
maladies ou pour guérir celles qui 1 affligent.

Le petit verre

feuilles entières.
* * *

une

* * *

* * *

La mutualité

11 en coûte peu pour son administration. 
Elle ne paye aucun dividende à des action- 
naires. Elle n’est pas non plus organisée: m 

duite pour un gain personnel. Sa base
-----  , est la charité, la plus grande de toutes les

,50,000 hommes sur une verge carrée, tel vertu, L-assurance fraternelle couvre de son

réuni sur un carton d’un mètre les 150.000 contentement qu’aucune autre organisation 
soldats français et ennemis, delà bataille de bumaine,
Waterloo. Ils sont, ces soldats, un peu moins EUe élève les enfants, protège le foyer, 

que des fourmis, mais, en les regardant forme le bon citoyen. La fraternité prop ■ 
jumelle ou à la loupe, on peut suivre, ,a religion: ,11e est la servante de 1 Eglise 

merveilleusement et minutieusement rendu, |,le soutient l’industrie le moralité, l amou 
le mouvement de la bataille, les marches, les du procbain, la sympathie pour 1 affligée, 
diverses formations des troupes et les char- Echange
ges de cavalerie.

Notes Encyclopédiques con

60
 •«
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JEAN HUDON, Marchand-Tailleur 
59, rue Saint-Cbarles-Borromée

ASSORTIMENT 
COMPLET DE tweeds, SERGES, ETC. ro0R HABIT

DE PRINTEMPS
Marchandises Legeres pour Habits de PrintempsAussi :

Conp« girântl» nal irrepreehsble. Promptltnd. dans l’exaeutloa

^han zz-ctxjozt.

Uns visit. real ooara'.aera. 

S3, Ha. Salat - Claatlee • Boaom.ee

Tabac “ Bruyère ” WILSON & LAFLEUR
SUCCESSEURS DK C. THEORET

Editeurs de Livres de Droit
Importateurs, Relieurs, etc.

17 St 19, RUE SAINT-JACQUES 
MONTREAL.

^®e» *Oe. 6 3c. 60c, eo. ®i.oo
Dtaaadcz le faaeei tabac “ Bra 

■iturel ear I
lyere ” le seal absolument 
le Marché

». P. BRUYERE 1 CIE.,
Ttl. Boni Main 414». Tél. Bell : Mile 2921. O Boite B. P. 24J2.

— LA _

Banque Provinciale du Canada
Incorpore» par Acte dp Parlement ee Jell et 1900 

Situa Contrai : 7 et O, Plaça d'Arm— 
MONTHtAL, CANADA.

Capital Autorise 
Capital Verse 
Reserve et Surplus

CONSEIL JV AD MINISTRATION

BUREAU DE COBTROLE (Commissaires Censeurs)
prtu8Li SbJS^K Là”™> e,Ju‘» -

....■"»
H°wfc.LOI“,‘ 0Ol"N' Premier *“»l*,«. Prjtioce do

•^888:888:88
160,000.00

II
a.mt fuirai : ÎAICItOE BIENVENU 

Wlhir : A. I. ItBElll. Inspsctsur : ALEX. HIER
7 Bareauz de Quartier dan» la Ville 
25 Succursale» dans la Province de Québec

dspasËEëîssâs
■^ISsSSsS
IeS^esbâéI
&.p^.tech"be »rb*"k' sa ’ i
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E. E. Du Verger
L’OPTICIEN

J . A. Karch
ARCHITECTE

Proliqu, «I WKIk» dt Moelrtol
10 en» de pratique à Chicago.

17, Côte PLACE D'ARMES MONTREAL l£m£g&MM
TEL. MAI» 3516

*■«* D" Armand D. Porcheron
DÉSIRÉ L. DESBOIS chirurgien-

dentiste . .
Ste-Catherine Est

(Edifice de la Banque Hoclielagal 
M03SrTB.B-A.I-.

AVOCAT. PROCUREUR. Etc. 
20, rue St-Jacques, Montreal. Can.

713, rueBureau du noir : 
225, RachelTéL Bell Main 2789 

TéL Bell Est 5684
N. A. MMette, LL. B.

MONTREAL
avocat Tbl Bell : Est 60*.

»T RUE ST-JACQUES

LEANDRE PLANTE
Avocat

151, rue Saint-Jacques
TEL. MAIN 2354

l’Allianoo Nationaleaccordés par

d, »ua du, otoequ, ou 
CgOTiriCATO DE rAWTIClPATION 

|9 _ Certificat i'Hiiaua m éscss

SSSSa3ffinSS8se““

mImokmA U

U - CerKIcet «e

oefU«oet de hwaj*1freppdeéle

eoa.(e) Ps*aio*e aux TiBiLLAaPa^ iw» ans recevra3s3kS^|1s3£EmS
Emile Beauchamp
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Avocat
(de GeomuoN A BbauchampI

72 litri-Dam Est Phoni E.I860 o£uZb%*£?àto**Axa<fapri*
Bureau du aotr : 5U AmhenU. Phone K. 1126. d tadmMVm
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Questions Mutualistes Résolu de plus, que ce Congrès est d’opi- 
11,0,1 QU® tous les remaniements de tarifs doi­
vent être basés sur celui du National Frater­
nal Congress, qu’au moins les contributions 
ne doivent pas être inférieures, soit à ce tarif 

promis dernièrement de faire n,’od®le’ soit aux données que chaque société 
coijnaitre à nos lecteurs quelques-uns des s cst Pr°curé par expérience ;

Résolu de plus, que ce Congrès recomman- 
sa session du 23 de a«x législatures des états de l’Union d’a- 

aout 19U7. Nous tenons aujourd'hui parole, ,loPter des lois fixant comme tarif minimum 
en mettant devant

Une décision qui intéresse tous les 
mutualistes

Nous avons

travaux qui ont été accomplis par le National 
Fraternal Congress lors de

l'ux les résolutions sui- celui du National Fraternal Congress ou tout 
vantes qui, à notre avis, présentent un intérêt 30 moins celui qu’une société considère comme 
primordial, car elles indiquent l’orientation nécessaire d’après son expérience pour lui 
salutaire que veut imprimer à la mutualité Permettre de payer les indemnités promises 
ce congrès si utile et dont l’autorité est si in- et que les officiers et les comités de 
contestable. ce con­

grès emploient tous leurs efforts pour arri­
ver à ce but.( T rédaction )

* Attendu qu'avec un tarif insuffisant, au­
cune société de secours mutuels 
des indemnités

Tarif gradué four rie entière d'après le 
National Fraternal Congress

Mensuelle 
$0.93

ne peut payer 
sans accumuler des déficits 

qui finiront par l’obliger à remanier 
ou la conduiront à la banqueroute ;

Attendu que chaque société de M 
tuels est intéressée au succès de la mutua­
lité en général et que la faillite d’une société 
affecte plus ou

Age Annuelle 
$10.02 

10.92 
11.24 
11.57 
1192 
12.28 
12.67 
13.08 
13.51 
1.1.06 
11.41 
14.94 
15.47 
v; 03
1 tl.62 
17.24 
17.90 
I860 
19.34 
2011
20 93
21 80 
2? 72 
23.69 
24.72 
23.81 
2691 
2820 
29.51 
30 98 
32 39 
33.97 
35 65

ses taux
21

secours mu- 22 .90
25 .98
24 1.01

moins le principe mutualiste 
et par là, chaque société individuellement ;

Attendu que chaque société de secours mu­
tuels en faveur d’un tarif suffisant, et qui 
en possède déjà un ou a l’intention d’en avoir 
un bientôt a intérêt à ce que toutes les so­
ciétés fassent de même;

Attendu

25 1.04
26 1.07
27 1.11
28 1.14
29
20

1.18
1.22

31 1.20
que ce congrès, depuis plusieurs 

années, en est venu à la conclusion qu’un 
tarif suffisant est une nécessité et qu’il a pu- 

I blié un tarif des contributions minimum qui 
doivent être exigés par une société qui veut 
s’obliger à payer sûrement des indemnités en 
cas de décès ;

Attendu que plusieurs société? continuent de 
fonctionner avec des tarifs qui d’après le Con­
grès, sont absolument insuffisants 
tellement

32 1.31
33 1.35

■ 34 
25

1.40
1.45

36 1.51
i37 1.57

38 1.63
I39 1.69

40 1.76
et même

au-dessous du coût.réel du risque, 
qu’il? produiront inévitablement un désastre ;

Attendu qu il est de l’intérêt commun des 
sociétés que chacune d'elles remanient leurs 
tarifs et les rendent proportionnés aux in­
demnités promises;

Il est résolu que ce Congrès réaffirme sa 
proposition qu’aucune société de 
tuels

41 1.83
42 1.91
43 1.99

I44 2.07
45 2.16
46 2.25
47 2.35
18 2.45

secours mu-
ne doit entreprendre d’accorder des 

indemnités à moins qu’elle n’ait un, tarif qui 
lui procurera des contributions 
nées aux indemnités promises ;

49 2.58
KO 2.71
51 2.83 I

proportion- 52 2.97
53 3.12

1
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fournir do tête le résultat de la multi-le'tr

plication de ce noml.re 12,345,679 par un nom­
bre tel que 27 ou 03, etc. Or, comme le pro­
duit doit être forcément un nombre de » 
chiffres, ils vont se demander s’ils ne se trou- 

pas en présence d’un nouvel Inattdi ? Nnl- 
, allez voir pourquoi la "'bi­
non véc immédiatement mW

Mensuelle
3.28
3.44

Annuelle
37.45
39.36

Age
54
55

3.02I 41 4156
3.8643 00 

45.94 
48.45 
51.13

57
4.02 vent38
4.24 lement, et vous59

lion peut être
la jurisprudence ^ ]c nombrc 12,345,679 par le chif-

dc ce Congres soit prié de se joindre au ^ ^ JJ vous obtiendrez comme résulta! : 
•comité nommé à cet effet par 1 Associated » 111111111
Fraternities of America pour conférer de la * . mnUîntiez
question et considérer le projet d’adopter une Dès lors, il est clair que »' vous ™"Z„
loi uniforme qui pourra être soumis à toutes Cc nombre par les multiples de 9, tous 

si l’entente est possible, et drez les résultats suivants :

4.4700

Résolu que le comité de

les législatures,
% que rapport soit fait au Congrès lors de sa 

prochaine session.”

9 donne 111,111,111 
222,222,222 
333,333,333 
444,444,441 
55.>,555,55j 
666,666,000 
777.777,777 
688,888,888 
999.999,999

12,345,679 X Par
18
27
36

Le Mille 45
54

Le mille est l’unité de mesure terrestre en 
usage au Canada, en Angleterre et aux Etats- .2
Unis. 81
reX“ IrX peï, « Vous voyez — .urqnoi ^

«'v diverses façons afin de se donner des ^hedej, ^ ^ ^ nombre par

autre multiple de 9.

von-

points de comparaison.
D’abord, un mille cèst 26 arpents et un ar­

pent, 180 pieds, ancienne mesure française 
dans la province de Québec.

27,03 ou tout

encore en usage
En mesure anglaise officielle, un mille c es;

1,760 verges, ou 5,280 pieds, ou 63,360 pouces. ^ a e|) Qnnc u1, journal, le China Times.
Voyons maintenant combien il y a de piedi s’imprime en Sept langues, c'est-à-dire en 

dans les principales tractions du mille : français, en anglais, en allemand, en italien et
Vi mille c’est 2,640 pieds. c|1 ruis’ei sans parler du chinois et du japo
;4 de mille c’est 1,320 pieds. najs D’ailleurs les Autrichiens ont été plu-
1/6 de mille c’est 660 pieds. lojn encore et ils possèdent une revue bi-men-
1-16 de mille c’est 330 pieds. suelle qui a des collaborateurs dans toutes les
Comme on peut le voir, les nouveaux ocea- du g|ol.c; c,,s collaborateurs sont tu­

niques qui mesurent au-delà de 700 pieds ont ^ d’écrire leurs articles dans leur propv ■ 
donc une longueur de plus d’un huitième de e sj bjen qu'on a vu quelquefois dan-
mille et comme leur hauteur est en proportion Revue <jü p.abvl des études en trente

étonnant qu’ils puissent contenir différents. Le Panlobiblion Magazine
soit la population Sain,„pétCrsbourR est tout aussi original:

,1 se compose surtout d’articles de critique» 
et les ouvrages anaksés le son. toujours 
dans la langue même ou ils -ont écrits, si

lire dans le meme numéro de» 
pouvaient comprendre 

les peujdes de l’Europe.

Journal Universel

il n’est pas 
4,000 à 6.000 personnes, 
d’une petite ville.

Le Nombre 12,345,679
que l’on a pu

Encore un nombre curieux. D’abord, vous comptes 
voyez qu’il est facile à retenir, puisqu’il sc presque 
compose de la suite des chiffres de 1 à 9, 
dont le chiffre 8 a été exclus.

Annoncez à vos amis que vous êtes très fort 
«n calcul, et que vous pouvez du premier coup

rendus que
tous

est celui dont l’uniqueL'homme le plus sot 
souci est d’emplir son estomac.
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Ne Rien Perdre recommandations, adjurations, admonestations 
sont absolument inutiles. En les prononçant 
on a non pas accompli son devoir, mais rus,< 
avec son devoir... par conséquent enseigné A 
1 enfant que l’on peut se contenter de l’appa­
rence de l’effort sans aller jusqu’à la stricte 
execution du devoir.

Il faut donc enseigner l’ordre aux enfants 
et s appliquer à profiter soi-même des 

nous qu’on leur donne. Grâce 
dans notre dre.

Si l'ordre est une qualité féconde 
résultats, c'est

en bons
Parce» que cette qualité est le 

résultat d'un heureux équilibre dans les facul­
tés les plus précieuses: le ben sens,—le ju- 
gement,—la perception nette et prompte de 
I importance capitale ou secondaire des choses.

L’ordre chez nous, l’ordre autour de 
répond toujours à l’ordre établi 
esprit et dans

leçons
, . aux habitudes d’or-

désordre extérieur'dénonce toujour",*k'dij? 5“ ^ dans* k do-'
dre intérieur. ’ deSOr" ma,mc moral ct intellectuel, et la somme des

On le comprend quelquefois, mais au lieu gn^erliHnctcù, 7 7"^ ‘,,<ipar-
1 * s appliquer à faire réellement régner l’or frer ni b v 51 on ,a iK>l,vait <*if-
dre chez soi, en soi ,on s’efforce seidement de cesse Ilr0""'0" d",fin„nent petits sans 
masquer le désordre, de fermer sur lui les ne n '' ules; “ sont les nu'nutes que l’on 
portes des armoires et les Tenures des ti r ^ leSqUC,lcs
r°i? afi" ^ cacher le fouillis d’objets liété- fraiseur ha,,"emen,S dont 
iogenes qui gisent pêle-mêle ensemble.

Mais cela n est que l’hypocrisie de l’ordre 
et l’on

on a un emploi, 
on ménage la 

pour es garder longtemps présen­
tables, car il s’agit d’établir, •n ce qui con­
cerne ce dernier détail, une règle essentielle.

On n’a pas tout fait quand, pour ne rien 
perdre, on porte ses habillements jusqu’à 
complète usure. Il n? peut être question de

ne peut attendre de bons effets de 
cette apparence, pas plus que d’aucune appa- 
rcncc.

iHEHHlEîH1 «“r £prévenir en pliant les enfants dès leur nlu 'f r'e" !>?d? en falt d’habillement, il est in- 
jeune âge. à d’invariables habitudes d'ordre \“ nen perdre, (ou aussi -
(|m peu à peu s’imposeront à leur natur- , poss,b,Ic- du Uon a3P«ct de l’habillement, 
comme une règle donl ils ne pourront plus se • Un de8rc d’economie qui, lorsqu’il n’est 
départir. On les obligera à ranger soigneuse |ias ""P0? Par I extreme pauvreté, fait perdre 
ment, un à un,—et non pas enf^Zd ^ Z^ * 
!eurs jouets.-plus tard leurs cahiers et ses i.i ? . Nous
livres,—puis tous les ustensiles qui servent i °“ ■ . *>rcsen,cr un aspect aussi ordonné,
leurs travaux. Quand on a connu et goûté là J! agreable que P>5sib,e: et Pour ne rien 
paix et le contentement que procure l’ordrà 1X 6 n°“S P°rtons des habits démodés, fri- 
on envisage le désordre avec horreur et l’on PeS’ S°“ .’ noUs Prouvons que nous
ne saurait tomber sous son empire. qU°nS de ,ugemcnt- de dignité,

peu

sommes strictement

man- 
el que le

respect de nous-mêmes nous fait défaut, 
v f,,„ * t0rt si r°n mesure la considération à

rer et les appliquer, et ne pas se coLn. T , 7 ^ habilS: ,es ,rès âmes
la théorie en se dispensante Da«er esprits privés de culture attachent seuls

application. Répéter tous les iours t 7 gra."de ,n,P°r,a»ce au prix de revient
petite fille ou bien à un petit garçon : «VovonT Z* l0detle’.ma,s 0,1 a raison' et tout à fait 
Marie, range donc ta poupée-_Henri tu i •" r‘llS0n’ de retirer celte considération aux per­
ses trotucr tous les jours tes soldaù a‘? S,>"!Jes <*ul’par économie, désordre ou incurie, 

.apis, c’est insupportable*'8 » esTchô e'toutÏ 17 ^ ^ d°"' °" «*« «fait insuffisante II faut a«c ne ismne! , l,0nnear avec.le P>us simple vêtement, 
obliger la petite fille et le petit garçon à ran "san^d'‘ 7'* pr0premtnt P°ru:-
ger soigneusement leurs jouets8 sans jamais I i ,aUt eV'ter '’ex“s °PP°sé A
leur permettre de s’en dilnser Tou , d deS°rdre; '' faUt Se garder de la
faillance sur ci poin: ruine le résultat d,. df" 77 ma'S’ *"** “? deUX écuci,s- ■' y a de
forts antérieurement faits, et les discours les soi,** rît P°Ur 'exerclce iud'cieux de la rai-

aiscotirs, les son. Elle nous enseignera qu’il faut toujours

Seulement il ne suffit pas à cet égard d'a­
voir de bonnes intentions; il

/ %/v
s

«■
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• -sultat et ne rien bonbons, l’absence, en Un mot, de toute règle, 
collée- de toute régularité, est l’apanage d’une clas- 

de personnes parmi lesquelles on n’a point

proportionner l’effort au 
perdre,—fût-ce de notre temps,—pour 
tionner et classer des objets qui nous seront 
toujours inutiles; mais si nous ne les collée- coutume d’aller prendre des exemples, 
tionnons pas pour les garder indéfiniment, 

pouvons les classer pour les donner.
Nos habillements, ceux des enfants, ne peu­

vent être portés jusqu’à complète, usure. 1! 
serait puéril de les garder et l’on y perdrait
du temps et la place qui leur serait attribuée, dans l’industrie des pêcheries.
Pour ne rien perdre, il faut donner; et ces 
vêtements qu’on ne peut plus décemment por­
ter peuvent rendre service aux pauvres, 
tout si nous avons eu soin de préserver les- 
dits vêtements des taches trop apparentes et 
des déchirures qui sont irréparables.

Pour éviter l’un et l’autre excès,—celui de hasard dans 
l’ordre dégénérant en manie ou parcimonie. Yukon, 
celui du désordre aboutissant à la ruine, à 
l'indélicatesse,—il est un guide qui est, je 
crois, bon à suivre: que l'ordre s’exerce sur-

d’augmenter le budget de la cha- considérable

se

nous Notes Encyclopédiques

Le Canada a 100.000 hommes employés

» • * *

En Suède, ce sont des femmes qui cirent 
les chaussures, font la barbe et taillent les 
cheveux.

sur-

* * *

C’est en 1896, que l'or fut découvert par 
ruisseau du Klondike, auun

Une des bibles manuscrites du Vatican pèse 
livres. C’est la plus lourde et la plus 

connue.
tin

tout en vue
rité et de permettre la générosité. Avec ce * * *
but, il n’y a pas à redouter la dégénérescence ^es Calvinistes ne célèbrent aucune tète, 
de l’ordre, et celui-ci. dépouillé de tout alliage |)as m-me h;ot.|. jis prétendent que le diman- 
égoiste, sera en même temps garanti contre ^ Jeu| doj( ÿlrc observé, 
la mesquinerie, la manie et la parcimonie.

Quelle que soit la fortune que l’on possède, 
il est salutaire de s'appliquer à ne rien per­
dre. non pas même une allumette ou une 
épingle. C’est une faute, c'est presque une 
indélicatesse, de perdre inutilement ce qui peut 
être employé utilement, de remplir des ver-

des boissons qu'on laisse à moitié d'un pied chaque minute. L'eau atteint par- 
mot de fâcher bien des fois une hauteur de 70 pieds.

* ♦ *

En l'an 105 avant Jésus-Christ, Trajan fit 
construire sur le Danube un pont qui avait 

longueur de 4,770 pieds.
* * *

une

Dans la baie de Fundy la marée s'élève

res avec
consommées, en un 
choses autour de soi par indolence, pour s’é­
pargner un effort... même de réflexion. Les 

qui s’abandonnent à ce genre de

i * *

La première tète humaine reproduite sur 
pièce de monnaie est celle d’Alexandre- 

désordre sont assez disposées à penser, ou |e_Gra1)d Auparavant on ne reproduisait que 
tout au moins voudraient faire croire que deg jmngcs de divinités, 
l’ordre est synonyme de petitesse, et le dé­
sordre de grandeur: suivant elles, il est hon­
teux de s’astreindre à ne rien perdre; sut- - Q ds de* -*-*.««2 -«ce jaars. - «.—r

a percé la croûte terrestre a une profondeur de 
plus d'un mille.

personnes une

* * *

A Doornklooff, Transvaal, dans une mine

teux de commettre
quand, à bout de ressources, il faut vivre ce­
pendant et vivre d’expédients.

Cette opinion est celle des personnes tjui 
sont très ignorantes. Avec" un peu de culture 
d’esprit, elles sauraient que la véritable di­
gnité commande les habitudes d'ordre sans 
lesquelles elle ne pourrait subsister. Sans

le désor- Le

* * *

Dans le bon vieux temps, alors qu’on em­
ployait le pétrole dans les phares, une lampe 
donnant un pouvoir éclairant de 6,000 chan­
delles était considérée comme un phénomène, 

dernier phare électrique construit par la 
pouvoir de 2,500,000doute aussi, elles ne savent pas que ^ if#t

dre, le décousu dans l’existence, les repas pris France, au Havre, 
à tort et à travers la faim trompée par des chandelles..
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nationale Après quelques semaines d’un
gagne, notre de roué secrétaire

publiée par revenu au bureau et les sociétaires
I A O . heureux d’apprendre qu'il
L.A SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS Pations ordinaires.

L “ Alliance Nationale ”

repos en 
général est 

j seront 
a repris ses occu-

* * *

L’assurance sur la vie n’est pas l’assurance 
contre le nsque d’un événement incertain, 
t- est, au contraire, une certitude absolue que 
C a<,uc assuré devra mourir et que chaque 

B. P. Botte 2172 Pohce d assurance sera présentée pour paie­
ment. La moyenne du nombre d’années 
chaque assuré vivra est connue, et ne dépasse 
jamais quelques dizaines d’années.

H n’y a qu’un seul moyen par lequel cha­
que sociétaire d’une société d’assurance fra­
ternelle puisse léguer à
somme de mille dollar,: c’est que lui et se, 

nouveau l’attention des confreres versent des contributions suffisan- 
cercles sur I obligation où ils sont de trans- lcs dont la totalité avec les intérêts 
mettre ces rapports au Conseil Général au e<îui'raudront à autant de 
temps prescrit par les statuts. Tous les cercles y a de sociétaires, 
fondés avant le 1er décembre courant doivent x
local Cyappo,rhPour ceux qui ont un, caisse .Nou? accusons réception du premier nu- 
d,> » reS ma a.deS’ la plèce appelée «Appen- mero du Bulletin du Nat,anal Fraternal Con- 
dice fan parue de ce rapport. Les comptes organe officiel de cette importante fé-
bre V”1 " etre arrètés au ler <lécem- dcrat,on- Ce bulletin publie la liste des so-

les Secretaires-Financiers et Trésoriers C!Ctes qm ont fait Partie du dernier congrès 
tranem ,P/epa.r7 ce r:ipP°rt à cette date et le "‘"V. que ,e "om de cinq de leurs officiers; il 
transmettre à leurs cercles en duplicata dans puM,c cn ou,re la liste des comités perma- 

cours des huit premiers jours du mois. Un s avec ,c nom d” membres qui en font 
exemplaire doit être expédié au Conseil Géné- part,e Pour l’exercice 1907-8. Dans cette der-
( 'de;r lecerÇle ,iura disposé du rapport mcre llsle’ d ,,ous " fait plaisir de constater 

rt 2..0 et au plus tard avant le lo janvier notrc s°cieté avait l’honneur d’être re- 
prochain. Il ne faut pas perdre de vue que les presentée au comité des finances 
cercles en defaut encourront les pénalités lrCS de cr<!ance> en la personne de „
Cdictees par l’article 321 des statuts. ta,re M. L. J. D. Papineau.

* u UÉta s. u
rrovlnoe de QeiSeo en 1S83 |SS Vletorle, oh. SU.

A MONTRÉAL
7 Place d’Armel

Tdl. Bell 2266.
que

MONTRÉAL, DÉCEMBRE 1907

Rapports Annuels
sa famille une

Nous «attirons de

accrus 
mille dollars qu'il

* * *

et des let- 
son secré-

* * *
Pour peu qu’on y réfléchisse, rien n’est plu, 

grand n, plus beau que ce principe de la Mu- 
ualitc, dont la notion est inscrite dans le 

précepte évangélique: Aimes-,ous les uns 
les autres; en d’autres termes: aidez-vous et 
assistez-vous mutuellement. Jamais plus qu’en 
ces dix dernières année,, tant d’efforts n’au­
ront etc faits pour tâcher d’atténuer les 
sequences des fléaux qui désolent 
we humanité: de toutes

Ça et là
La mutualité c’est 

l’association
l’épargne multipliée par 

et ennoblie par la solidarité.
* * *

idmin 5,00^8 mn,Ue"eS Séricuses’ «agement
le, é) ’ aPP Cnt de t0UteS ,e,*rs forces
et inébranlable*1' rendr°n‘ mUtUa,i* Stable

con-
notre pau-

pour combattre 1, grêle, Ki'K 

t.on les accidents, la maladie, la misère, la 
vieillesse et la mort. Ce sera la gloire du 

_ d,x-neuvieme siècle d’avoir tonné le réveil de
en fa„draitqUn T **"- ^«*>""!,. et pit 

’ être au vingtième siècle sera-t-elle le levier 
qui soulèvera le vieux monde social.

* * *
C’est lorsqu’on semble 

d'assurance qu’il faut 
quand on constate qu’il 
est parfois trop tard.

ne pas avoir besoin 
s’assurer, 
nous

S.



OKOli
DtCtDt Médecin

Biaminsteuradmission
ll CeroleouB.P. | DM leNOM*o

SS?"'"""'* ï”ïB- SSL-» îS' 
». fjSr
C.rn=e”dUD.z J. A. Range,

63 ISt-Jérôme. Nol5 .. SS-JIMO •}§§§

" ISaBîftè::: £88 10“-
Rp"n,'d"h.™.1U 21M6
sss&mu h u

èes® a* s
LouU Labelle.
Ré» W. Vinet......
William Chartrand....

696 Joseph Binette............
696 Ré». C.
697 Arthur Huot.
698 Emery Béliele..
699» Joseph Beauprv
toÎ: JStL*8Bfc

WJm n îmwW a) 100045E Ouellette..
28
45
28
31
49

L’ALI IANCE NA ION A LEISS

NOMINATIONSNOUVEAUX CERCLES
SUBSTITUTSCercle Bouchctte, No 303.

Institue au Lac Bouchctte, Lac St-Jean, le 
23 octobre 1907, par Chs. Duquette, I. C. et 
organisé par le Dr Giguère.

OFFICIERS
Chapelain, Rév. Geo. Bilodeau.
Sub. P. G., M. Thomas Jalbert.
Président, M. Joseph Lapointe.
V Prés., M. J. N. Lapointe.
S. A., J. E. Morin.
S F., Eug. Jalbert.
Trésorier, Eug. Jalbert.
Md.-Ex., J. E. Michaud 
Comm., Adolphe Bouchard.
Introd., Geo. Potvin.

Cercle Sl-François de Sales, No 304.
Institué à St-François de Sales, Lac 

Jean, le 25 octobre 1907, par Chs. Duquette, 
|. C. et organisé par le Dr Giguere. 

officiers :

Chapelain, Rév. Joseph Girard.
Sh. P. G., M. J. C. Lacroix.
Président, Ferdinand Fortin.
V. P., Léo Bernard.
S. A., Kug. Laflamme 
S. F., François Maltais.
Très., François Maltais.
Méd. J. E. Michaud.
Comm. Théo. Villeneuve 
Introd., Théophile Boivin.

Le Président Général a nommé les confre­
res dont les noms suivent, ses substituts au­
près de leur cercle respectif, savoir :

M Thomas Jalbert, cl. Bouchctte, No 303; 
M. J. O. Lacroix, cl. St-François de Sales, 
No 304.

médecins-examinateurs 
Le choix des tnédecinsc i-après nommés a 

été ratifié par le Bureau Exécutif:
M .J. K. Michaud, cl. Bouchctte. No . 03 et 

St-François de Sales, No 304; M. Eugene 
Lafontaine, (adjoint) cl. St-Barthelemy. No
72.

CERCLE REINTEGRE
été réintégré.Le cercle Gahoury, No 282, aSt-

ACCUSfiS DE RÉCEPTION

Sturgeon Falls, 9 mars 1907. 
M. L. J. Papineau, S.0^

Cher Monsieur, . ....
|„ dois beaucoup de remerciement a 1 Al­

liance Nationale pour le prompt paiement du 
certificat d° feu Ivan Joanisse, mon epoujo 
et dont ie souhaite un grand succès a cette 
bienfaisante Société.

Veuillez accepter mes 
croire,

Votre devouee,
Dame Veuve AlExina /«anise.

remerciements et me

CONDOLEANCES
Les cercles ou bureaux de perception sui- 

vants, ont voté des condoléances aux 
nés ci-après mentionnées : r R

Cercle Triliuvien, No 124.—lo AM. C B. • ^ déclare par les présentes.
Lord à l’occasion de la mort de son épousé , Je. soussi^ t , » v Alliance Natio-
20, à'la famine de M.J, H. Bourassa; 3o à être très "mTde mille "Xr, ,*11 
M. G. A. Bistadeau a locasion de la mort nale pour ^ du certificat de dota

dec!’°nofe-$W No 8—R. J. Prud’homme, à (i de" feu mon mari, Cléophas Papineau, et 
l’occasion de la mort de son père. m, fais un devoir de la recommander.

CI. Jeanne A'Arc, No 53. A M. Alcide 
Chaussé, à l'occasion de la mort de sa sœur, 
et M. Joseph Dufort, à l’ocacsion de la mort
de sa belle-sœur. . . . ... .

Cl. D’Argenteuil, »Vo 84.—A la famille de
M. Joseph Prévost.

person-
Montréal, 11 mars 1907.

Joséphine Lelacheur. 

sa marque
Té Akîde Dalpé, J B. M. Dufresne.
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ET-A-T Fll-T ANCIER
Au SI Octobre 1907

déboursés

Par organisation................
“ Fournitures............
" Propagande...

Entretien du bureau :
Loyer...................... *
Assurances ............
Eclairage................
Impressions...........
Papeteries...............
Mobilier......................********
Di plûmes et certificats.‘ 
Salaires d’officiers et employée. 
Révisions examens...........

Inspection.
;; Frais investigation réclamation. 

^ placements légaux............

“ A»fu rance garantie officiera

Hem.rraement déjiôui' re prêts!

S «00.88 
293.50 
654.94

CAISSE DE DOTATION
RECETTES

Balance au 30 septembre 1907. 
poduit des contributions.
Intérêts ....................

$709.319.53
18,963.60

43.00

78.00
64.00

7.65
9.25

$728,326 13 22.95
10.63

260.05
720.81
174.40 
423 12
104.40 
33.12

291.55

débours

Par bénéficiaires et héritiers de feu :
J.-Prime Baril......................
Onésime Dépatie 
Kév. Wilfrid Vinet
Henri Rousseau.............
Homer Hogue
Joseph Beaupré....................... *’
J .-Auguste Lepage........
Joseph Lauzon............
Achille Kheault..* *[\\\
Joseph Boucher................
Pierre Trudel........
Ern. -C. Turcotte......................
Denis Desmarais.................
Kmérv Bélisle..........

" ^ajsse générale, 5% des contribut. 
Ualanct au St octobre 1907..........

$ 1,000.00 
1,000.00 
1,000.00 
1,0u0.0i) ii 

500.00 
500.00 

1,IKK). 00 
500.00 

1,000.00 
1,000.00 
2,000.00 „ 

i.ooo.oo
500 00 

1,000.00 
948 18 

714,377.95

cer
13.17

100.00
349.6.3

$Balance au 31 octobre 1907

7,182 55

RÉSUMÉ
Balance Caisse de dotation.

C. des Malades
“ Générale.........
“ d’Epargnes ...

728,326.13

CAISSE CENTRALE DES MALADES
RECETTES

Balance au 31 septembre 1907 
Iroduit des contributions.
Intérêts..................................
Réserve ................

*714,37-, 95 
21,738.94 
2,970.50 

49,078.55
*788,165.94$ 21,153.42 

1,277.24
PLACEMENT DES FONDS1.00

61.34___  Fabriques...................
*22,493.00 Municipalités scolaires. .'.'."...............

— • Municipalités.................. ................
Prêts hypothécaires..".........................

$ 684.20 Dépôt Gouvernement NouveamBruns'.
6.00 wick.............. uns

63.86 
21,738.94

34,700.00
46,438.93
28,040.00

678,999.41
DÉBOURSÉS

Par Indemnités
“ Reserves..........
!! générale, 5% dès 'contribut.

Balance au 31 octobre 1907.......
10,000.00

*796,178.34Cercles, etc. — Surplus demensrÆPar,“,n‘^* 22,493 00
CAISSE GÉNÉRALE

RECETTES
684.54

*795,493.80“ Rétribution'!"*11'00*.............
“ Revue................. ;;;...............
u Droits d’entrées............... * * *
" Revision et mutation........ *
u Fournitures..........
** Intérêts................ .*.7.7.
" Assurance garantie officiers

des et B. P...........
M Dépôt re prêts........ .**...........
M Divers..................... ..............

16.17
88.00
18.50 „

104.79 Montréal, 31 octobre 1907.

7,327.86
*788,165.94

1.10
cer-

En foi de quoi noua avoua signé,

L. J. D. ParnuAO, S. O. 
A. St-Cyr, t. G.

19.46
10.00

353.03
I* 1,977.59

5,204.96 0ertifié correct,
O. Bourdon,
J* A Mionuault,

" Balance au 1er octobre 1907.

| Auditeur».* 7,182.55

*■

: :
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Cartes de CerolesAvis aux Membres Malades
Formalités à remplir Lorsque le cercle porte le même nom que U rille 

ou paroisse où 11 est établi, le nom de ces dernières 
n’est pas répété. Il en est ainsi pour les oEciers. 
S’ils ne demeurent pas en dehors de la paroisse où le 
cercle a son siège, nous ne mentionnons pas l'adresse.

Abréviations—Cl. signifie cercle ; Sb P G., subs­
titut du P. G. ; SA., sec.-archiviste i S F, sec.- 
financier; Md.F„ médecin-examinateur.

Ie HI* It lALAIIE (formule No $).
Cet avis doit être adressé, au début de la maladie, 

au secrétaire-archiviste du cercle, si le membre ma­
lade est inscrit ù une caisse locale des malades (art. 
257, 262, 263 des statuts). Lorsque le membre est 
Inscrit à la Caisse Centrale des Malades, cet avis est 
donné an Secrétaire général et doit être accompagné 
d’un certificat de médecin attestant la nature et la 
cause de la maladie.

La période antérieure à la date à laquelle cet avis 
est expédié ne donne lieu à aucune indemnité. La 
formule No S est reproduite dans la version imprimée 
des statuts, immédiatement avant la tables des ma­
tières ; elle est aussi reproduite dans la plupart . es 
livrets de reçus des membres, sur des feuillets Impri­
més et perforé, qui peuvent être détachés de ces 
livrets pour donner l’avis requis.

2* CERTIFICAT IE REIECII (rormule No 5B).
Ce certificat doit être produit è la direction de la 

caisse, tous les 30 jours, au moins, par les membres 
malades Inscrits à la Caisse Centrale des malades 
(265) et aussi par ceux inscrits à la Caisse Lxtcale des 
malades qui résident ou séjournent en dehors d'une 
circonscription de visite (art. 261 et 263). Ceux qui 
négligent de fournir ce certificat, tel que requis, sont 
déchus du droit de réclamer l’indemnité depuis la date 
du dernier certificat présenté. La Société a Intérêt è 
suivre ses malades et à ê're renseignée convenable­
ment, tous les mois, sur ur état de santé.

1° lEtURITIOI (form! *io $A).
Chaque fois qu’un membre désire toucher l’indem­

nité qui lui est due, il doit en faire la demande sur la 
formule précitée,-et produire un certificat du Méde- 
cin (SB), s’il n’en a pas déjà produit couvrant la pé­
riode pour laquelle l'indemnité est réclamée.—Lors- 
eue le membre réside ou séjourne en dehors d une 
circonscription de visite, il doit aussi appuyer sa ré- 
elamation d'un certificat du curé on d’un juge de paix
<kLe membre qui est Inscrit à la Caisse Centrale des 
Malades et qui réside dans la paroisse où son cercle 
ou bureau de perception est établi, doit œmmumquer 
sa réclamation à son cercle ou au Comité de Surveil­
lance de son B.P. pour approbation, avant de 1 adres- 
§er su Conseil Général.

église $t>- Joseph.
HoS-CL. MONT-ROYAL. Montai: S. À.E A. Grisé, 

198 Richelieu . H F . B. I egaclt, 154 Ooursol ; Reunions, le et 
le wendredls, 45 Vln^t, 8 hrs p ni.

Ho *—CL. DORVAL : 8. A., Bmer» Uue.no] ; S.V.J.B, Le- 
(abvre. eummerlea Réunions. 1er et Se mardis, 1.9) hrs p.m., 
ancienne chapelle

pSilisBIt
No Î-GL. 8TR-ANNB DI BILLE VU* : BA.LJ, Bol 

Issu ; B. F., Moïse u Besner. Rendons, 2e et 4e lundis, 7| p.m. 
•aile M. O. Besner

No B—CL. BT-P1KRB1, Montréal : B. A., Théo. Béna\\ TfM

i.* S^KÎYÏÏKSS. ü
p. hl, oh es le notalie Lliersan.

No 8—CL.

Ho 11 -CL. NOTRBDAMR, Montréal: 8. A. et 8 F Dr O. 
1 C.rtier -30i Oorré Ch.botllii. Réunion,, 4e mardi, 8 heur* 
sa, IM rue St-M.urloe.

4e leodts, 8 hrs p. m., Balle Union Bt-Jteeph ht-Henri, *24, rue
Notre-Dame

8&ct ü-i
Sender «.modi Inpréunldll at No 10 Sb-Joaiue..

No 16.—OL. BT-JBROME. Co. Terrebonne : 8 A. A Deero-

t3i Mr m-bXet 36

Douoet S SOhre p u

&&&&&&$&**

usluu.

V ARTICLES DES ITâîlTS A MI1ILTEI.
(A) Pour Caisses locales des malades : 208, 208A,

•47, *53» 254* k *6*-
(1) Pour Caisse Centrale des malades : 247, 249,

•54, *54*. *55. *58, *59. *60. *65 266

6e FII8ILE! (où se les procurer).
Les cercles doivent fournir à leurs membres de, 

exemplaire, de. formule. $*, S®, 5=, be«t° « 
lorsque requis. Ils se feront un devoir de prêter amis- 
tance à leurs membres malades pour qu ils rempllssem
“’^“membres da°biîre»un de perception doivent eudlo d* Arti»o, 
s’adresser au Secrétaire général. Toutefois, B^î-tpûSf. ? R F.tfï^AlSîd. Réunion..’ dernier -modi ’
cepteurs de ces bureaux doivent toujours avoir en ■„ n—OL. BOOHRLAOA, Montré.': 8. A. A Ror, 28. Du-“ I ABShsetisv*------------

.Kft'ïBff'BSiMlESAiSBai
offloe du curé.

*<1 is_OL. LABOOQU1, Bherbrook» : B.A., J. B Duché**8*7R FBédird. Réunion. S. ioudl, 7.80 hr, p. m-. 
Block Murray, rue King.
A*OueÜotte. "SSK B !..

P-m..

/
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•^ûsSSifflriWï'- A. D. A. DU- 
•t le dimanches,•aile

w»; - «- «- '■ *-

bwV LsSv.A'S!
8 hrs p.m. «ali# Moo reull, S7 D AUuÜloa mârdl«

££&2n«™ »•■» . «Ue Beoudr,, MB ro irtSSi '
Tétreau»
*• bUÜtoSi

'«"«eïïdkj's »T “DK“« • 8 A ,Bwre auto. to.

î“uuÆ^‘‘l"dto' ••a*
No 48—OL. BIOAUD

Reelel5!ne Unions. Deejardlns, 8 hr- p.m.

sSï!î£SB!'8«ffi'it*! 

sSïjJZSëZEiâ—ttK

Mal: 8 A., J P. Vincent. SOI 
Vlnet Réunions, le mercredi,

*1° HAGARD, 8aalb-ao-Béoollet • R A a.ii. p.

£:€Sra-8^^

ÆKSBEK*»»* P. B

îSSSSSffi-

eSSS®?®* asMsa s

^38®»»*****

N°M—CL NOTRB-DAMK DK HÜLI, : 8 A Ho, pi,.
«ïi^dS si"”- ”°">U* L*a*°h*'r™8"Kir«ti

No «5-01. ST FB8 XAV1KR, LKclohonle • H 1 .SSÎ. 0. OÔdorra! T ,tata'4' «36 a.J^„5“*,7

- -«S? fiSfffc» J* »•-

sSSSvàiii..

ÉS®EPasK*s

o"îùfk°^iSa^’j“ï^“*5ÿi.«gb.r.
l^ïkeîebME-  ̂

têêfiTSES^EE-^ 

ÏÎSSS rs-SK»
Sorti StoQlop., * - * A-

>s.nu&ranfn tes"*. v h ^uloo., to « to mordit «U. iMHfhifiaEft£; ^

. ”§5^% «SÏÏUrtKSii
SS&tafltâSSSiS

iSM°SM HOtoTto T^UofgJ,' t’tf'Sai.S^f«4 ôliîrtLerl01*"
-*—• >• « a .toitodu; 15; stS-ÿMÏîiC,?.^0, «"VaSS

u”mV^N°pBA5ysMAa„a .SBMrt :&5i2iLV
7MMeD;EÂHe:HtSi^- li”; SJr’î <£!Sto^5»gîïid8J| B oto

f^r **
Ré». M Auolalr, curé ; tfb. P Q AIIms» iif^îP6***8'MSSsfWB^â

A»e Mon

Mî B.,,1 ; Ma. K. Ad. Oo'.tn 218 MeUonmu». • B A T

s^^QsssfsasttreiSà: L. A. Lacroix 
7.30 bra. p.m. aMiSKSBftvsssr-ie

«UmSsaï&* fütSttii
I hrs. p.m. saliede la Ôour PMeS* lSUta 8t ** dlaunok+

No 21-CL. 8T-J0ACHIM, LoolaortU. H O , . _ ,s^üViÎÏÏ— uastutitst
psss:?si

5SffiF=«

• • •••••,, !, !.•Vv.Xl;:: : •:• ••• :..
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Ko W- CL. LAFONTAIMB, Moetriel. Ib.P.O.J. À « 
erren, 614 oe < entre ; Prie.. Pie : le Delude. TW Cberto

vssvs
le lundi., mile Plœrd. rue Cberloeoii, 8 hre 

Ko BT-OL. BTDEMIS, Ce Bt-HjnctntAe : B.A., J. O To­
nne * P I* B. Cherroo Réunion, 4e diaenche. 7 hre . 
chez to B. P.

KoBB-OL BT-DUES, Oe Rleheltouit B A B H Duheeeel 
«■Rooh ; B.P..J. H. A Loin» Réunion., «e dlmeeohe. eprde 

bureeu d>, ootelree Duheeiel à R ohe d
Be RIB—CL OOVBCELLKH. Oe. Beeeor : B. A.. Old. Allerd ; 

i B„ Mep. Broueeeeu. Béuelone, dernier d h» en ohe, | hre p.*.

Ko l'O-riB' LB BT-VITAL. lem 
Ber ; B.-T. Binder Doreen. Binelone. 5

Be nS-CV OADIBUI, StJoeeph de Borel : B. A.. O. A. LA 
-nn-eeu; B.T.. et Wd-B.. J J. Oeer ln Biunlone,4e dlmenehe.

à S hre P m , salle Fill si?suit
Ho 111- CL. HT ROCH, Oo L Aseemptlon : 8. A. et 8.F., Ar 

cede lï&eu : Md K, .1. À I sbrèche Réunions, dernier dl 
d.snobe, S 30 his p.m , telle Tslllon.

.^Me^d^dL»S^V-8^
eheid

Ko H6-CL 8T-FACOME, Kemoureele : B. A. L M. U- 
urne; B. P. et Md B.. T. W Mleheud Beaukme demie, dl- 
■nenobe relie Publique, eprd rlpree.

No 161 — CL BOUABD. Mootriel: I A, A B.Bindeti. 
rr .h erer 8 1. L a foolelne, 110 Blbernle Beuoloue,K. et to*teèrdle I hn p... eeitoOnlw. 6» WeUluteon 

«o KSI-PL HT PAUL DB OR AK DM K RB, OreudMdre: 
B.A° Ar Trembey . AI.. t. O. Ber BiuolooA 1. 14. .en- 
dred'ts, eslle ueuderv

pm.

£!tSÿSBSSBs^
Mo 170 - CL LBON XIII Mootriel: 8. A, J B. Beeultra,

I hre p m.

£E8SSaBEEB6£SP=
BSiirer £
Qs«n(m, ootn Âmher.' et De uonolgn,, 8 hre p.m.

P ■■
hton: 8 A Cléopbss

*o llî-CL 8TEPRAXÈDE. BromptonfUle B *- 
Depmsrs i ; 8.F., Jules Dumont Réunions, dernier dimanche. 
L» p m . soue-berir ment de Vésllie.

25e Club MS dl. 89 B*eo. «en.

58S8HSBStiSF5^•Èî52ÎÏÏ3^^i6^^SSS

n ; 8.F., 
i notaire

Ro m-CL ORAVEL, L’Aeeelr: R.A., J'S Gor l 
I. fl St-A ment. Réunions, le jeudi, 7 30hrs bureau du 
8t-Amend.

RoB-CL 8T-M ALAOHIE, OrmsUnrn : J-A-, L A. Rons- 
mao. N. P. ; 8. F., J. R Dannst. Montons dernier dimanche, 
t la selle de l éoolr catholique. 11 30 h a m.

Ho sn—(TL GARDE CHAMPLAIN Québee :8.A., JO. Ré-

^Tjl-enob. eelto Pub urne. I b, p m.

den-'" *—

i5»SgtiS?Bïï^ wmjkma

jarAsra:s- asaeiaitit
•enon, I hre

BTWi rtère; 7 hre p m
"• wT8S8i «æ.'ttJsr.M,

âSSSSS»*
dfiSSSBSaP*“*B
fiBSjaaHi^ttFsy
oredle. I hr, p.m.

jMtiBHno.M'Ssa: sa
King, b 7.30 hre p. m.

Bo HB-OL. DTOUTILLB. Sherbrooke : A-A. O. H. TeU- 
J£5tTa.-P.. B. ÛOeU-u BdunlnnA le dlmenobe, LM A 

Blook Merrep.
■e IM—CL BOBBBVAL. Aebeeton: S.A. J. O. A Dellele i 

4P JXU Brupeeu Bdueleee le dlnneke. L* hre P.M..

jr;Pp:2t

WH,. Lé-

aÎ.\M^*>'"~
roo. 7 10 hre ».*•

pL: ti

J9&NBSrSB» ItAÏÏim

JT H“*

»B»W™S«fcei-ba

■e. Ml - OL. ST-PHILIFPB, Wlndee. MBje : B A., Priditte 
Poumto^Bi-tom, 4. ■ Ib.

p*., nelitM«"»"“ uommih

j*r;2^î2ïï^ssrstàmm
deâ O—Ponhe.

AeootComer: 8.A.,

“*** J* BbeHord : AA et B.F., J A Oe-
62LL *. ■* »>.■


